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« La Droguerie du sourire » est la première 
autobiographie de Liane Foly. Elle y raconte 
son enfance à Lyon, dans la droguerie 
familiale du quartier Perrache, un lieu qu'elle 
décrit comme un "temple du bonheur malgré 
des conditions de vie difficiles". Elle nous parle 
de ses parents, tous deux décédés de trois 
cancers chacun, à quatre mois d'intervalle. Un 
choc ! Elle évoque ses débuts dans la 
musique : à 12 ans elle chante "avec sa grosse 
voix" [sic] dans l'orchestre de son père, puis, à 
18 ans, elle sillonne la France en chantant dans les bals. Elle nous 
fait le récit de ses rencontres qui ont façonné son identité 
artistique : Barbara, Claude Nougaro, Michel Legrand, Aznavour, 
Jean-Jacques Golmann, Mauranne, et bien sûr André Manoukain. 
Déterminée à rester une femme libre, cette « Sexygénaire » [sic] 
et « EPH (Empathique à Haut Potentiel) » [sic], nous offre un récit 
sincère et émouvant de sa vie personnelle et artistique. 

Théâtre Édouard VII - Paris 9�, du 24/09/2026 au 3/01/2027.

« Le Père » est une pièce écrite en 
2012 par Florian Zeller pour Robert 
Hirsch. Saluée par plusieurs 
Molières à sa création, elle a été 
jouée dans le monde entier où elle 
a reçu également de nombreux 
prix. En 2019, Florian Zeller en a fait 
une adaptation cinématogra-
phique pour Hollywood. Il en a 
réalisé le film qui recevra notam-
ment deux oscars.
C'est au tour de Pierre Arditi 
d'incarner le rôle du « Père », un homme qui vieillit et dont la 
perte de ses repères le rend toujours plus dépendant – une 
situation qu'il n'accepte pas. Sourd aux propositions d'aide 
de sa fille, il s'accroche à son autonomie. Peu à peu, les 
visages familiers qui l'entourent deviennent flous, les 
souvenirs s'effacent. Rongé par le sentiment d'être 
abandonné, mal aimé, il sombre dans la solitude, sans pour 
autant perdre cette pointe d'humour grincheux qui le 
caractérise. 

Francis Perrin célèbre ses 60 ans de 
carrière en mettant en scène sa 
famille et ses amis dans « Le Malade 
imaginaire » de Molière. 
Résumé : Argan, riche bourgeois convaincu d'être gravement malade et obsédé par les traitements et les 
médecins, décide de marier sa fille Angélique à Thomas Diafoirus, jeune médecin ridicule, afin d'avoir un 
praticien attitré à domicile. Angélique aime pourtant Cléante, qu'elle croit maître de musique. Pour ouvrir les 
yeux d'Argan, Toinette, la servante vive et lucide, se déguise en médecin et pousse l'absurdité médicale à 
l'extrême. Peu à peu, la vérité éclate, les projets des intéressés échouent et l'amour triomphe. 
Théâtre de la Michodière - Paris 2�, à partir du 2/09/2026.

Quatorze ans après avoir incarné pour la 
première fois le rôle de Winnie d'« Oh les beaux 
jours » de Beckett, Catherine Frot le reprend 
dans une mise en scène de Marc Paquien.
Enterrée jusqu'à la taille, puis jusqu'à la nuque, 
Winnie s'accommode de son malheur avec 
élégance, déroulant inlassablement le fil de ses 
souvenirs, ses rituels, ses illusions de bonheur. 
« Oh les beaux jours » est à la fois un drame et 
une comédie empreinte d'ironie et de 

Dans son nouveau spectacle, à la fois drôle, percutant et résolument 
actuel, Sandrine Alexi explore avec justesse les joies, les surprises et 
les tourments de l'amour sous toutes ses formes. À travers ses 
nouveaux personnages, elle offre une 
performance vocale, musicale et scénique 
d'une précision impressionnante, poussant 
l'imitation jusqu'au mimétisme. Avec « Love 
Inclusive », elle célèbre l'amour avec un 
humour décomplexé, mêlant rires et 
émotions, confidences hilarantes et vérités 
qui frappent juste. Théâtre de la Gaité Rive 
Gauche - Paris 14�, du 7/10/2026 au 
25/03/2027 pour 6 dates exceptionnelles.

Au fil du temps, le Petit Nicolas est devenu un classique du 
patrimoine culturel français. On compte plus de 15 millions 
d’exemplaires vendus à travers le monde, et les aventures du Petit 
Nicolas ont été, à maintes reprises, adaptées avec talent au cinéma. 

Dans les années 1950, René Goscinny et Jean-
Jacques Sempé ont donné naissance à l'un des 
personnages les plus emblématiques de la 
littérature jeunesse, le Petit Nicolas. Ce dernier 
fera son grand retour en librairie le 8 octobre 
2026 avec un tout nouvel ouvrage intitulé « Le 
Petit Nicolas, je reviens ! ». Ce recueil présente 
douze récits inédits, écrits par Anne Goscinny 
(fille de René Goscinny) et Jean-Philippe Arrou-
Vignod, et illustrés par Fursy Teyssier. « Douze 
nouvelles histoires, fidèles à l'esprit des 
créateurs, un subtil mélange d'humour, de 

tendresse et de poésie où les lecteurs retrouveront les personnages 
emblématiques qui ont fait le succès de la série », explique le 
directeur d'IMAV Éditions.

« Tuer le loup et la Belle au bois dormant » est un recueil de sept nouvelles dans lesquelles Amélie Louis revisite les 
contes de fées traditionnels en les transposant dans notre réalité contemporaine. L'auteure y explore avec 
humour, fantaisie et satire sociale, les figures légendaires de l'enfance, mais cette fois-ci, ces dernières surgissent 
dans notre vie de tous les jours pour en révéler les failles et les absurdités. Ainsi, une écrivaine voit son salon 
envahi par des héros de contes bien décidés à régler leurs comptes, un chat manipulateur tire les ficelles du 
pouvoir politique ; les sept nains se réinventent en péchés capitaux ; une policière contemporaine s'apprête à 
affronter son propre Barbe Bleue, etc.

par Jean-Gérard Gabriau

pessimisme qui brille par son humour noir et qui se classe dans le 
registre du théâtre de l’absurde.
Théâtre des Bouffes Parisiens – Paris 2�, du 23/09/26 au 01/11/26.



 
 

L’édito

Récemment élu Maire de Honfleur, 
Nicolas Pubreuil, en compagnie de son 
Conseil municipal, a reçu l'Académie 

Alphonse Allais le samedi 6 juin dernier, à 
l'occasion de la traditionnelle cérémonie 
allaisienne de printemps. 
Notre académicienne Grâce de Capitani, 
présidente d'honneur de l'événement, a offert 

avec grande sensibilité un de ses plus beaux poèmes, après un 
discours joliment tourné de Frédéric Lefebvre, nouveau Maire-
adjoint en charge de la Culture. 
Les artistes intronisés à Honfleur, au demeurant très 
talentueux, ont été souvent « parachutés » de la région 
parisienne… 

Suivant la tradition, Nicolas Pubreuil, nouveau premier 
magistrat de la ville, a été nommé membre d'honneur de notre 
académie. Notre doyen Gérard Poncet était son parrain pour la 
circonstance.

Ont ainsi été distingués Laurence Boccolini et Bastien Loukia, 
sous les parrainages de Fabienne Amiach et Christiane Bopp. 

Cette année, nous avons décidé de recevoir des personnalités 
possédant une résidence dans le département du Calvados et 
donc de proposer une cérémonie 100 % calvadosienne !

Le Salon du livre de Honfleur s'est tenu le dimanche 5 juillet, 
l'invitée d'honneur étant Anne Goscinny, intronisée en 2023 
sur les traces de son père qui avait reçu le Prix Alphonse Allais 
en 1960 avec son ami dessinateur Sempé. 

L'intervention amicale d'Albert Meslay a permis de clore la 
matinée dans une euphorie allaisienne très communicative. 

La remise des Prix 2026 de l'Académie Alphonse Allais (Prix 
Alphonse Allais, Prix René de Obaldia et Prix Jules Renard) aura 
lieu, comme chaque année, en novembre. 

Les invitations seront lancées le 15 septembre ; en raison de la 
notoriété de ces nouveaux académiciens (et de leurs parrains), 
une réponse par retour sera conseillée !…

Je vous invite à déguster ce 68� numéro de l'Allaisienne, revue 
officielle de l'Académie Alphonse Allais et de l'association de 
ses amis.
À ce sujet, méfiez-vous des contrefaçons !… Notre succès est 
naturellement jalousé par quelques suffisants insuffisants 
(comme le disait Talleyrand) qui représentent la preuve vivante 
que le ridicule ne tue pas ! C'est un phénomène sans 
importance que l'on observe très couramment dans le milieu 
associatif !

Gardons le suspense encore quelques jours…

Bravo à Catherine Montandon, Rédactrice en chef, et à sa fidèle 
équipe !

Le Festiv'Allais 2026 se déroulera à Paris, au Théâtre de Passy 
(95, rue de Passy), le lundi 12 octobre à 21 heures. Pour fêter 
cette 10� édition, nous recevrons deux immenses artistes, 
musiciens et chanteurs, dont l'humour est incontestable. 

Jean-Marc Tarrit, Pierre Passot et Jean-Gérard Gabriau étaient 
présents à mes côtés sur le stand réservé à l'Académie 
Alphonse Allais.

Xavier Jaillard et Christian Morel se sont chargés d'étoffer le 
Comité de lecture en intégrant de nouveaux professionnels de 
haut niveau. 

Avec mes amitiés. 
Philippe Davis

Président de l’association des amis d’Alphonse allais
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Ah ! Les Grecs ! Ils ont tout inventé ! La philosophie, la poésie, la feuille de vigne, les statues sans bras, les Jeux 
Olympiques, les antiquités et les noms en os. Hélas ! Ils ont raté le cinéma. Il y a bien eu Zorba et les films de 

Théo Angelopoulos, la pire chose qu'il soit arrivé au Péloponnèse depuis la guerre et les Colonels. Heureusement, il 
y eut une éclaircie : L'attaque de la moussaka géante (1999) de Panos H. Koutras, qui se dispute l'honneur d'être le 
plus mauvais film de tous les temps avec Le retour des Tomates Tueuses (1988) de John De Bello où, avant 
Nespresso, le jeune Georges Clooney trouvait son meilleur rôle de sous-Cary Grant aux dents parfaites.

« Gorgona » (2025) d'Evi Kalogiropoulou est sorti le 23 juillet 2026

Motos, hors-bord et jet ski, virées dans un univers baroque 
aux éclairages saturés de loupiotes multicolores et 
problématiques politiques tarabiscotées que seul un 
descendant Duhamel pourrait démêler, Gorgona est un 
film déjà culte. N'hésitez pas à lui donner quelques deniers. 
Les garçons boutonneux et les lycéennes amoureuses de la 
prof de gym fantasmeront de concert sur Melissanthi 
Mahut et Aurora Marion. Les Académiciens Allais, aussi.

Dès lors, il faut courir voir Gorgona (2025) d'Evi Kalogiropoulou, réalisatrice qui aurait peut-être pu prendre un 
pseudonyme pour ne pas nuire à la famille Kalogiropoulou déjà passablement handicapée par un patronyme ampoulé, pardon 
en "polou". Dans cette histoire rétrofuturiste, le féminisme conquiert un nouveau territoire : le mauvais goût. 
Dans une Cité-Etat, le chef Nikos va mourir. Qui lui succédera ? De virils tatoués bourrés de testostérone qui se croient dans Mad 
Max en s'affrontant dans des jeux à la Gay Lux ? Ou une 
femme bodybuildée qui ne connaît pas le sort de ses sœurs, 
repos du guerrier dans des lupanars aussi kitschs que 
crasseux ? Mais la très belle Maria préfère, bien sûr, Eleni, 
une esclave torride dont la plastique est une des causes du 
réchauffement climatique.

 
 

Il faut allais au cinéma

par Ph
ilippe

 Pers
on

- Assemblée générale de l’Association des Amis d’Alphonse Allais, suivie de la traditionnelle 
soirée d’intronisations Lundi 22 janvier 2024 à la Crémaillère de Montmartre. : 

-  : e  Célébration du 70 anniversaire de  l’Académie Alphonse Allais Samedi 15 juin 2024 à Honfleur.

À vos agendas 

par patrice Drevetchancelier
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BLANDINE METAYER

Photographe Liesbeth Passot
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Y décoiffe le père ruquier
Phon. : A l’fion salé

Les mots croisés allaisiens

La Grille Jaillarde !

par Xavier Jaillard
chancelier d’honneur

Dans cette grille, vous trouverez de nombreuses références non plus à l'humeur (souvent Jaillarde) de son auteur, 
mais à notre pays d'élection : l'Allaisie.

Les jeux de notre publication tentent de renouveler un peu la tradition. En effet, nous savons qu'un cruciverbiste 
digne de ce nom se met en phase avec l'esprit de son verbicruciste, dont il devient un fidèle. Efforçons-nous donc 

de briser une bonne fois cette habitude vite lassante ; apportons quelque renouvellement.

Nous n'y pouvons rien. C'est une maladie comme une autre, qui s'en prend parfois (rarement, il est vrai) aux mots croisés. Il peut suffire 
qu'ils aient croisé non seulement des mots, mais aussi un chien.

Autre nouveauté : ainsi qu'aux chiens bâtards, qui ont, dit-on, un "ergot", c'est-à-dire un doigt de plus à chaque patte, cette grille-ci 
s'est vu pousser deux ergots : une verrue verticale en fin de colonne 7, et une autre, horizontale, en début de colonne 10. 

X - (avec sa verrue) :  Vous refait la gueule.

II -    Phonétiquement, ils seraient de Montaigne.

VII  - Coco sans son cha. Cette Gasconne,         
retournée, garde le droit d’usage. 

        Il s’écrit de droite à gauche.

I -     Faites pour être enfreintes.

        fabriquer un.

III -   Actif sans commencement ni fin.

        Demi grand bruit.

         Cyrano conseille à Valvert de s’en faire 

         Sans lui à l’envers, tireli serait inachevé

VI -  Sans règne, ne le fût point restée.

VIII - Nous aurions du culot !
IX -  159 Estoniens en désordre y vivent dans 
le comté de Viru (bon courage !)
Phonétiquement : résultat du 7 vertical (déf.1). 

  V  -  Contribua à la mort du Maître
IV -  Vit la naissance du Maître

5 -  Pour en être cité, Honfleur doit vous     
jeter en Seine.

          Trump le voudrait Américain (avec  sa  verrue). 
8  -   Raconteras l’histoire.

        Se joue sur le do 

       

9  -   Le meilleur des coeurs. 

3  -   Cinglant.

1  -   Publia le Maître.

 Précède lovely chez Gotlib.

10 -  La plus modeste expo du monde

7  -   Conspuera de bas en haut. 

2  -   Morceaux d’Automne.

6  -   Hors d’haleine, imiterons le chien.       

 4 -  Réfléchi. Pour lui-même, Allais ne la  
prévoyait pas. 

VERTICALHORIZONTAL

Solution en page 9

 

 Admiration
La chronique d’Alain Fraitag   

Mais nous voici revenus aux frais évoqués au début de ces quelques lignes, et je propose que nous nous en tenions là pour le moment.

Prenons un exemple au hasard. Si je n'étais pas francophone, il me faudrait du 
temps pour comprendre que le mot « artère » peut désigner à la fois un tuyau  
sanguin et une rue ou une avenue.  On va me rétorquer que, dans les deux cas, il 
s'agit de circulation, et je vais admettre que j'ai mal choisi mon exemple…

Et comment ce même étranger, essayant d'apprendre notre belle langue de Molière, va-t-il comprendre qu'un cor peut aussi bien être « au 
pied » que « de chasse » ? De même, comment acceptera-t-il que, pour se fournir en lait, l'éleveur doive aller de mal en pis ? Comment 
comprendra-t-il que les joueurs de tennis se renvoient la balle tandis qu'un assassin met des balles dans son pistolet ?
Et comment comprendre que le terme « licencié » puisse désigner à la fois un étudiant brillant qui obtient le diplôme en même temps 
qu'un employé que l'on prive de son travail ? Autre exemple un peu moins violent: il doit falloir de gros efforts pour comprendre 
qu'une bise peut être un doux petit baiser en même temps qu'un vent très frais.

Il y a quelques mois, est apparue une nouvelle chaîne de ces magasins que l'on appelle souvent « super-marchés », et, 
apparemment, les dirigeants avaient l'honnêteté d'avertir que fréquenter leurs établissements entraînerait des frais 

importants. Cependant, lorsqu'on leur a demandé davantage de précisions, 
ils ont répondu « Ah mais non ! Nous voulons dire que tous nos 

produits sont garantis parfaitement frais ».

Il faut reconnaître que ces mots qui ont au moins deux significations créent 
des ambiguïtés parfois difficiles à lever, ce qui oblige à ressentir une forte 
admiration pour les étrangers qui apprennent le français et dont on se 
demande comment ils font pour assimiler les nombreuses bizarreries que, 

même nous, français ou francophones, avons du mal à accepter, même si 
nous nous y habituons.

Alors, pour rester dans le même domaine de la circulation du sang, parlons 
de « veine ». Un étudiant en langue française aura du mal à comprendre que, si 
l'on dit de quelqu'un qu'il n'a pas de veine, cela ne signifie pas que son sang ne 
peut pas circuler, mais qu'il n'a pas de chance. D'ailleurs, également en ce 

domaine, dans un langage peu châtié mais assez courant, on pourra entendre dire de 
quelqu'un qu'il n'a pas de bol. L'étranger pensera alors que cette personne ne peut pas manger sa soupe.

par Alain Fraitag
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 Robert Scipion

Les Allais-Philes 

    l Défie la définition : Je ne sais quoi

D e mémoire de Celloclodoaldien, on n'a jamais connu un tel destin. Né dans une famille 

bourgeoise, Robert Scipion (1921-2001) fréquenta très tôt le milieu surréaliste et fut un ami de 

Jean-Paul Sartre avant de devenir après-guerre journaliste, traducteur et auteur de romans 

policiers. C'est en tant que concepteur de mots croisés qu'il devait connaître dès 1967 une notoriété 

toujours vivace de nos jours chez les amateurs de grilles. Verbicruciste virtuose, il renouvela profondément cet art par son 

humour et ses astuces. Parmi ses définitions célèbres :

    l Tube de rouge : L'Internationale
    l Du vieux avec du neuf : Nonagénaire 
    l Fait aller aux cabinets : E.N.A.

      Mais c'est en devenant scénariste pour la télévision que Robert Scipion devait s'affirmer comme un Allais-phile d'exception ! 

En 1970, il collabore avec Claude Loursais pour l'épisode Les Mailles du Filet  de la série  Les 5 Dernières Minutes : à Honfleur le 

commissaire Galard (Robert Vattier, M. Brun dans la trilogie de Pagnol) reçoit son ami le commissaire Bourrel (Raymond 

Souplex).

    l Chef-d'œuvre de Victor Hugo mais seulement pour les Belges et les Suisses : Nonante-trois

      Puis, place Hamelin,  Galard, désignant la pharmacie Passocéan :

         -  « Ah c'est de l'humour ? Et bien ici à Honfleur, ça nous connaît car c'est ici 

qu'est né Alphonse Allais ! »

         -   « Tiens, voilà sa maison. 
         -   Sans blague ! 
         -   Mais si, c'est écrit dessus.
         -  Alphonse Allais, c'est lui qui avait mis, entre autres choses, dans le 

programme du Captain Cap : aplanissement de la butte Montmartre, et au cas où 

cette mesure serait trop coûteuse, il demandera la surélévation de Paris. »

          -   « Dis-donc, tu ne crois pas que tu mets un peu trop de crème ? 

Alors que les deux policiers marchent sur les quais, Galard répond à une pique de 

son ami :

À la fin de l'épisode, alors que les deux commissaires préparent un très consistant 

plat de moules, Bourrel, hachant des échalotes, s'exclame :

          -   T'occupe pas, les moules Alphonse Allais, c'est ma spécialité ! »

 Puis Galard préparant le flambage, Bourrel, à nouveau inquiet :

          -  « Tu crois pas que tu vas un peu fort avec le calva ?

Merveilleux Robert Scipion dont l'hommage à Alphonse Allais est sans équivalent dans l'histoire de la télévision française. 

Quant à sa recette de moules flambées, elle n'aurait sans nul doute pas été indigne de figurer dans le Grand Dictionnaire de 

Cuisine d'Alexandre Dumas ! Signalons enfin que cet épisode nous permet de retrouver le Honfleur de 1970, « berceau de la 

crevette » avec ses « péqueux » (pêcheurs) munis de leurs « haveneaux » (épuisettes).

          -  T'occupe pas, les moules Alphonse Allais, c'est ma spécialité ! »

 

par Christian Morel
vice-president de l’A.A.A.A.

Depuis 1905, le génie d'Alphonse Allais est célébré par une escouade d'écrivains et de comédiens, 
cinéastes et humoristes : ce sont les Allais-Philes. Cette chronique leur rend hommage.

(© LCJ Éditions et Productions 2004)

   - Tiens voilà sa maison. - Sans blague ! 

© LCJ Éditions et Productions 2004

T'occupe pas, les moules Alphonse 
Allais, c'est ma spécialité !
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par Xavier Jaillardchancelier-rêveur

 

Le dernier concours a présenté, sous le même titre générique 

d'Eurovision, un festival de paroles dont je n'ai compris à peu près 

aucune, sur des musiques dont je ne peux pas me souvenir, 

inchantables parce que noyées sous une rythmique destinée à faire 

sauter sur place un public hurlant, portables au-dessus de la tête et 

couvrant la voix du chanteur, les orchestres préenregistrés et les 

commentateurs.

*et aussi pour la femme – j'oubliais qu'il faut aujourd'hui la citer en 

même temps, puisque le mot "homme" n'est plus l'équivalent de 

"genre humain", mais qu'il implique désormais la notion de pénis, 

au grand dam des dames.

Je viens de vivre, cette année encore, un exemple frappant de 

toponymie devant ma télévision, en regardant l'Eurovision – 

émission culturelle majeure et quasi planétaire célébrant la chanson.

Mais tout cela n'est qu'accessoire désormais. Car il s'agit de sélectionner et d'élire en même temps, pour chaque 

œuvre : 1 chanteur ou chanteuse en maillot de bain ; 12 danseurs, 12 danseuses nues ou – pire encore – habillées de 

façon légèrement suggestives ; une chorégraphie souvent acrobatique ; des costumes construits dans des 

ferronneries ou dans des ateliers industriels ; un (ou des) décor(s) complété(s) par des projections audiovisuelles 

avec I.A. sur 1800 m² ; 9400 projecteurs et 350 rayons laser agités jusqu'à vous aveugler comme lors du 

bombardement de Dresde en 1945 : tout cela entrant dans le jugement final.

L es archéologues le savent bien : mieux que les pierres taillées, mieux que les lampes à huile et les 

amphores, c'est la toponymie qui les renseigne – le nom des lieux, des choses et des 

événements. Allez savoir pourquoi, ces gens qui à la moindre révolution détruisent le château 

pour en voler les matériaux de construction préféreraient mourir que de changer le nom de la bâtisse, 

de son ci-devant propriétaire ou du village d'à côté. C'est ainsi : l'essentiel pour l'homme* est moins de laisser 

une trace du monument qu'il a bâti que du borborygme qu'il éructait en le montrant du doigt. Peu lui importe qu'il ne 

reste du phare qu'un champ de ruines au fond de l'eau, du moment que les grandes surfaces en tôle ondulée Leclerc ou 

Lidl du coin continuent de s'appeler Alexandrie, comme 

l'envahisseur du lieu il y a 2300 ans.

Mais le pire du pire, c'est l'élection : chaque pays vote, décernant des nombres de points variés et multiples. Le résultat 

apparaît enfin, les lauréats se congratulent… et là, surprise : tous les pays inscrits peuvent alors voter par téléphone. 

Avec une incitation irrépressible : le loto. En effet, un appel, un seul, pris au hasard, gagnera 60 000 euros. Combien de 

millions d'appelants… avec une surtaxe de 2 euros par appel ? Et tout change, les premiers seront les derniers, comme 

dans le Nouveau Testament ! Passons discrètement sur les pays qui votent pour un pays frère, contre un pays ennemi …
Et voilà : le businessman a dévoré l'artiste. Comme d'habitude. Comme depuis toujours.

Dans les temps anciens – je veux dire il y a juste 50 ans –, cette 

émission existait déjà. C'était un grand hommage à la chanson. À 

cette époque-là, une chanson, c'était un objet musical composé 

d'un poème dénommé paroles et déclamé sur une mélodie 

appelée chant, laquelle était harmonisée puis orchestrée. On se 

souvient de L'Oiseau et l'enfant, Tom Pillibi, Nous les amoureux, 

Poupée de cire poupée de son… Étonnamment, il n'y avait qu'un 

auteur, un compositeur, un interprète et un orchestre 

d'accompagnement. Le lendemain du vote, on fredonnait la 

chanson lauréate dans les rues, on savait même plus ou moins les 

paroles… et surtout, on les sait encore aujourd'hui.

Allez donc, après cela, vous choquer de ce qu'un éditeur de papier littéraire soit dévoré par un marchand de papier à 

cigarette.

 

 

L’Humeur Jaillarde

l'homophonie…

- Dimanche 5 juillet, de 10h à 18h : salon du livre de Honfleur aux Greniers à Sel

- Samedi 6 juin à 10h45 aux Greniers à Sel, cérémonie annuelle d’intronisations à l’Académie Alphonse 
Allais

- Lundi 12 octobre à 21h au théâtre de Passy, 10� édition du Festiv’Allais 

Mauvaise humeur jaillarde : il n’y a que les noms qui changent 
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La Chronique de notre invité

Jean-françois macaigne
Président d’honneur du Club Pierre Dac

Aussitôt dit, aussitôt fait. En moins de temps qu'il n'en faut pour le dire, il fut dans la place, enferma la vieille Peugeot dans 
un cagibi, enfila la carrosserie de la Mère-grand et se coula délicieusement sous la bâche encore chaude…

« Tire la chenillette et la bobine d'allumage cherra ! », lui répondit une voix chevrotante de l'autre côté du rideau métallique.

La petite voiture rouge aimait beaucoup sa Mère-grand, car chaque fois qu'elle allait la visiter, elle entendait de 
merveilleuses histoires du temps passé, du temps où les contraventions n'existaient pas !

- C'est très gentil, tu es une bonne petite voiture, complimenta le corbillard de sa voix la plus douce. Mais, comment ta 
Mère-grand te reconnaît-elle ?

- C'est pour mieux te voir, mon enfant !

- C'est pour mieux te rouler, mon enfant !

- Où vas-tu donc de cette roue, petite voiture rouge ?

Il était une fois une petite voiture toute rouge, toute belle et toute gentille, qui vivait à la campagne chez ses parents. Un 
jour, sa maman, une jolie auto italienne, lui dit : « Prends ce jerrican et ce petit bidon d'huile, et va les porter à ta Mère-
grand, de l'autre côté du bois. Et surtout, ne t'arrête pas en chemin ! N'oublie pas que ta Mère-grand est une très vieille 

Peugeot qui a besoin de beaucoup de tendresse et d'affection. »

- Je vais chez ma Mère-grand, de l'autre côté du bois, pour lui porter ce jerrican et ce petit bidon d'huile, répondit-elle en 
tremblant.

Au bout de quelques instants, un petit klaxon juvénile se fit entendre à l'extérieur. C'était la petite voiture rouge.

- Amène-les ici et viens plus près de moi !

Ainsi, la petite voiture rouge partit gaiement sur le chemin vicinal qui s'enfonçait dans la forêt, toute bruissante du chant des 
oiseaux. Sans s'attarder, comme lui avait recommandé sa maman, mais tout en respectant les limitations de vitesse, elle 
allait d'une bonne roue vers le garage de sa Mère-grand. Soudain, au détour d'un virage, elle se trouva face à un gros 
corbillard tout noir et très laid.

À ces mots, le gros corbillard salua poliment la petite voiture disparut dans le vrombissement de son gros moteur à douze 
cylindres en ligne. Bien évidemment, il arriva au garage de la Mère-grand avant notre amie et klaxonna deux fois…

- Je klaxonne deux fois et elle me répond de tirer la chenillette et la bobine d'allumage !

« Tire donc la chenillette et la bobine d'allumage, cherra », dit le gros corbillard en contrefaisant sa voix.
La petite voiture rouge entra sans méfiance dans le garage. Elle s'approcha de la bâche où reposait, croyait-elle, sa grand-
mère, et, d'une voix douce, annonça : « Je t'ai apporté un jerrycan et un petit bidon d'huile, Mère-grand ! 

- Mais Mère-grand, comme tu as une grosse voix aujourd'hui !
- J'ai probablement pris froid sur l'autoroute la semaine dernière, mon enfant !
- Mère-grand, comme tu as de grands phares !

- Mère-grand, comme tu as de gros pneus !

- Mère-grand, comme tu as un grand coffre !
- C'est pour mieux t'engloutir, mon enfant, s'écria le gros corbillard avant de se jeter sur notre petite voiture rouge pour lui 
voler sa vignette Crit'Air qu'il n'avait pas acheté comme toute bonne automobile pour pouvoir circuler dans les zones à 
faibles émissions mobilité. La petite voiture rouge klaxonna de peur, mais soudain, la porte s'ouvrit à la volée, et un beau 
motard rutilant apparut.

« Au nom de la loi, je vous arrête pour excès de 
vitesse dans la forêt, non présentation de vignette 
Crit'Air, et séquestration d'un véhicule de musée 
non conforme à la législation en vigueur ! Vos 
papiers, s'il vous plaît ! »
C'est ainsi que fut sauvée la petite voiture rouge et sa 
grand-mère. Pour la récompenser d'avoir été bien 
sage, sa maman l'emmena chez le carrossier pour lui 
faire faire une robe toute neuve, rouge évidemment, 
car c'était sa couleur préférée.
Le carrossier en question se nommait Henri Chapron.
C'est pourquoi on appela notre amie la petite 
Chapron rouge.

Conte pour automobiliste
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Le Biglotron

C'est à ce moment que se déclenche - sauf les dimanches et jours de 
fêtes - le contraceptiphomètre de propulsion qui par le seul jeu de sa 
double pédale à inversion postérieure et de ses deux poufiassatarif 
active l'alimentation pruritaire de l'eczématofil de rupture, ce qui 
permet d'assurer la self-saturation plurilatérale de l'hufnuf à tête 
chercheuse et d'empêcher par ailleurs la formation de cristaux de 
niortiflore de barzanoufle sur les parois tubulaires des perpsoïdaux 
caltino-malfoireux, c'est-à dire de neutraliser le calcifrage, le redoutable 
calcifrage, toujours à craindre à cette période par suite du passage des 
infiltrations de flagdazmule dans le calcif du propentaire de nartification.

Enfin, le quatrième circuit, ou circuit complémentaire, se compose des éléments suivants :

Entièrement réalisé en matière agnostique, autrement dit, pour éclairer le profane, en roubélure de plastronium 
salygovalent, il se présente sous la forme néo-classique d'un tripode-solipède rectangle, c'est-à-dire d'un ictère octo-
polygonal à incidence ipso-facto-verso-rectométrique.

Tout d'abord, et en premier lieu, on distingue dans le premier circuit, le clebstroïde qui, isolé du piaixe de l'intrudmon par une 
armature en fignabulose ignifuge, agit par capillarité médullaire sur le fiduseur de télédéconométrie différée, lequel, en 
vertu du phénomène d'osmose ondulatoire érigé en principe par le célèbre physicien Jean-Marie Keske-Lavoulvoule, catalyse 
en quelque sorte le Schpoutzmud de dérivation qui, par voie de conséquence, se trouve entraîné par le bugmuch 
michazérospiroïdal en direction de la zone d'influence de la boustife de relevailles dont le tuyau d'argougnaphonie spéculaire 
libère un certain volume de Laplaxmol, lequel, comme chacun le sait, n'est autre qu'un combiné de smitmuphre à l'état pur et 
de trouduckium flitrant sulsiforé.

Dernier-né de la technique expérimentale d'expression scientifique d'avant-garde, le Biglotron est un extraordinaire 
appareil de synthèse dont la conception révolutionnaire bouleverse de fond en comble toutes les lois communément 
admises, tant dans le domaine de la physique thermonucléaire que dans celui de la gynécologie spatiale.

Tel qu'il est, le Biglotron se compose, ou plus exactement se décompose, en trois circuits principaux dont deux secondaires et 
un complémentaire dont voici, par ordre d'entrée en action, le processus fonctionnel.

Dans le deuxième circuit, le même mouvement s'opère, mais en sens 
inverse ; il est donc inutile d'en parler, même à voix basse, d'autant que 
c'est dans le troisième circuit que se trouvent étroitement conjugués les 
éléments majeurs de vérité parmi lesquels le schpatzmol rotatif à 
crémaillère alternative dont le rôle de générateur permanent d'énergie 
est prépondérant puisque, par le simple truchement de son induit de 
giclée, il polypophéripotéïse littéralement le filtre amoléculbutant, 
lequel, en dernière analyse, détermine la position de l'angle orbiculaire 
et synochoïdal du foutaisiogognomètre à spirale introputéfractionnelle.

Parallèlement, le flugdug - le flugdug métranoclapsoïdique, naturellement, autrement cela n'aurait aucun sens - le flugdug 
donc, prenant appui sur la muflée d'allergie du connecteur à rustine de distorsion hémorroïdostatique, canalise, d'une part, 
l'afflux des particules hypo-deméfessaloïques et de l'autre, le reflux indexé des molécules hyper-sonfrocoïdales, d'où 
élimination géométriquement progressive de toute interférence parasitaire puisque l'ensemble de la vélomation des circuits 
est, en dernier ressort, simultanément contrôlée par l'amplificateur de roupane et par l'utilisation rationnelle, dans la bélure 
paphométrice de la force extraphalzaroïdique, laquelle, comme nul ne l'ignore, est proportionnelle au carré des ondes 
talerdin concentriques.

.  Un jeu complet de gorgomoche ;

.  Un transpodule de sûreté ;

. 2 glotosyphres à injection conjoncturale qui contrôlent à tour de rôle (et 
de contrôle) l'accélération du viré d'alcaïman et le ralenti métalbornique 
réaxateur de rabruche.

.  6 tuyères à potage ;

Tel est, en ses lignes essentielles, le Biglotron du professeur Slalom Jérémie 
Ménairlache, que les plus hautes autorités internationales s'accordent à 
reconnaître comme la plus étonnante réalisation de tous les temps, et qui, 
à l'instar de tout ce qu'ici bas ne sert apparemment à rien, est appelé dans 
un avenir d'autant plus proche qu'il sera moins éloigné, non seulement à 
servir à tout, ce qui est la moindre des choses, mais encore et surtout à 
n'importe quoi, y compris tout ce qui en découle, sans préjudice du reste, 
de ses prolongements tant dans le domaine du futur antérieur que dans 
celui du plus que parfait du subjectif.

.  Un mostoblase à triple révolution ;

Extraits

par Pierre Dac
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Notons que si Alphonse Allais a inventé le café soluble, c'est Evangelista Torricelli, continuateur des travaux de Galilée et grand 
observateur  des araignées météorologues, qui a mis en évidence la pression atmosphérique. De ce fait on peut dire que les 
araignées ont inventé conjointement le baromètre.

J'imagine que  dès l'aube elle s'habille, massacre les araignées d'un coup de savate et qu'au crépuscule, elle les salue comme des 
princesses en exercice.  Or, si les tégénaires domestiques entrent dans nos habitations en automne, ce n'est pas pour semer la 
terreur mais bien pour trouver l'âme sœur. C'est en effet la pleine saison des amours.  Le mâle adulte se reconnaît à la présence 
d'organes d'accouplement, appelés bulbes copulateurs qui, placés au bout de leur pédipalpe, sont du plus bel effet pour les 
femelles de son espèce. 

N'oublions pas non plus qu'un général du XVIII��� siècle, le 
général Pichegru, s'était attaché un certain Quatremère 
d'Isjonval, précurseur de notre Patrice Drevet  mais qui 
prédisait le temps grâce à de petites araignées captives. En 
1795, ce général remporta une bataille d'importance sur 
recommandations d'une centaine d'inoffensives et 
minuscules arachnides. 

Nous venons de refaire notre salle de 
bain. Par un matin d'automne 
encore chaud, je me prélasse 

quelque temps dans notre nouvelle 
baignoire, tel un dignitaire romain.  Au 

terme de ce délice,  j'attrape une serviette sur laquelle 
crapahute (c'est le mot)  une énorme araignée noire perchée 
sur d'immenses pattes velues. Tiens une tégénaire !  me dis-
je (car je me pique de connaître les arachnides). Je saisis la 
serviette par deux de ses extrémités et, agitant mes bras 
comme un joueur de diabolo,  je m'arrange pour que la 
bestiole soit perpétuellement en état de grimper. 
Arrivé non sans mal sur la terrasse de l'appartement, je la 
dépose délicatement sur le sol.  Elle file et s'engouffre 
aussitôt dans un coffre à outils. Cette bonne action 
matinale me transporte de joie jusqu'au moment où je 
réalise que je ne porte rien sur moi et que mon irascible 
voisine d'en face, les mains sur les hanches, semble me dire 
"faut pas vous gêner !".
Je connais cette vieille fille : elle est du genre à plaquer des 
expressions sur les situations les plus banales comme "Nu 
comme un vers" ou "Araignée du matin, chagrin, araignée du soir, 
espoir".  

Voyez comme elles dansent !  Je vous laisse imaginer la vivacité de leur parade nuptiale  accomplie sur des pattes de sept lieux, 
expressives et crochues à souhait. La tégénaire noire est un animal au cœur tendre mais reste un synonyme d'horreur pour les 
humains. Et pourtant elle ne pique pas, n'attaque pas l'homme, ne cite pas  d'improbables dictons à chaque fois qu'elle vous 
croise. Elle vous débarrasse des petits insectes de la maison et vous sert de baromètre quand bon vous semble.  

Si vous voyez les araignées tisser leur toile à midi, prévoyez 
un parapluie avant de sortir. Si vous les apercevez en soirée 
vous pouvez compter sur un beau temps le lendemain.

Alors, de grâce, ne les  tuez pas !

par Philippe
 BouGo

uin

Araignée du matin

La chronique de Philippe Bougouin  
 

Solution des mots croisés
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Souvenir de musée... 

Il y a quelques années, après avoir gravi l'escalier qui a mal tourné du Petit musée d'Alphonse, au 2� étage 
de la pharmacie du Passocéan, le brillant et jeune mathématicien Boris Damon nous a écrit : 

« Vous nous avez dit que nous étions les 540� visiteurs en 5 mois. J'estime donc le nombre de visiteurs pour 
une année comptable à 1400 personnes.

Wikipedia nous apprend que le musée du Louvre a une superficie de 210 000m² dont 60600 m² de 
galeries. Nous considérons ici que l'espace visitable correspond à la surface occupée par les galeries (bien 
que nous n'ayons pas appliqué ce raisonnement pour votre musée). 

1

Le musée fait un total de 8 m², soit une fréquentation annuelle de 175 visiteurs par m². 

Faisons le même calcul pour le Louvre…

Toujours selon Wikipedia, la fréquentation en 2014 du musée du Louvre s'est élevée à 9,3 millions de 
personnes, ce qui correspond à 153 personnes par m² et par an. 

Je suis très heureux d'en avoir fait la 
visite. 
Merci beaucoup. »

Alors, à quand une pyramide en verre, 
place Arthur Boudin ? 
Nos élus devraient y penser !

Votre musée est donc le plus petit 
m u s é e  d e  F r a n c e  a v e c  u n e 
fréquentation au m² plus élevée que 
celle du Louvre. 

Un ouvrage de mille articles pour tout savoir sur 

Montmartre et ses lieux emblématiques ainsi que sur les 

peintres, poètes, chansonniers et autres personnalités 

qui ont fait l'histoire de ce quartier. Au côté de ce dernier, 

Pierre Passot, chevalier de l'ordre des Arts et des Lettres 

et 1�� ministre de la République de Montmartre, qui 

proposait ses livres humoristiques : « Les 7 péchés 

capitaux...du rire ! », « Mémoire, c'est le mot 

que je cherchais... histoires drôles, maximes et citations 

à ne pas oublier », et autres livres. Enfin, Philippe Davis, 

président de l'Association des amis d'Alphonse Allais, 

présentait « Faut-il mettre un masque aux idées », des 

récits écrits par 43 auteurs de renom, tous académiciens,  

« Les Mots doux d'Amadou », un recueil des chroniques 

allaisiennes rédigées par Jean Amadou, et le tout dernier 

ouvrage consacré à Alphonse Allais, signé Albert 

Willemetz.

Pour sa 8ᵉ édition, le Salon du livre de Honfleur a réuni plus de 80 auteurs au Grenier à sel, le 5 juillet dernier : romanciers, 

auteurs de bande dessinée, de littérature jeunesse, d'histoire locale ou de biographies. La romancière Anne Goscinny, fille 

de René Goscinny et membre de l'Académie Alphonse Allais, était la marraine de l'événement. Huit maisons d'édition et 

quatre associations y étaient présentes, dont l'Académie Alphonse Allais, représentée par trois de ses figures emblématiques :
Jean-Marc Tarrit, Président d'honneur du musée de Montmartre et de la Société d'Histoire et d'Archéologie « Le Vieux 

Montmartre », et Officier des Palmes académiques, qui dédicaçait la dernière édition de son « Dictionnaire sur Montmartre ». 

par Jean-Yves Loriotconservateur du 
Petit musée d’alphonse

 
 

Salon du livre de Honfleur 2026

Jean-Gérard Gabriau - Pierre Passot - Philippe Davis - Jean-Marc Tarrit 
Anne Goscinny
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À l'année prochaine, vieil ami, qui s'en va sur la pointe des tongs ! Et comme disait Victor Hugo : Les choses ont leur 

saison, et chaque saison son charme.

Alors on y retourne. On replonge dans le grand bain des obligations, avec au fond du cœur ce petit trésor intact, le 

souvenir de ces journées suspendues, inutiles et magnifiques, où l'on n'était nulle part ailleurs que là où l'on était, 

avec une conscience aigüe du moment présent. C'est peut-être ça, le vrai luxe de l'été : avoir eu, le temps de 

quelques semaines, l'ivresse discrète d'exister sans justificatif, sans performance, sans mot de passe.

Il tenait ses engagements, l'été, il faut lui reconnaître ça : 

Entre autre celui de nous apprendre l'art 

supérieur de ne rien faire avec sérieux. Et maintenant le 

voi là qui  décroche son chapeau de pai l le du 

portemanteau et qui file vers l'hémisphère sud, 

referme la porte avec une nonchalance scandaleuse, 

sans même un salut digne de ce nom.

Il est parti comme il était venu : sans prévenir, sans laisser d'adresse, avec juste un bronzage 

qui s'effacera d'ici quinze jours et une vague odeur de crème solaire. L'été, ce grand 

flemmard, avait pourtant tout promis. Des matins sans réveil, des après-midis sans 

urgence, des soirées qui s'étirent jusqu'à ce que les étoiles, un peu hésitantes, consentent 

enfin à paraître… 

À sa place : Septembre, son pas plus mesuré, avec sa 

lumière rasante et dorée qui serait presque belle si elle 

ne s'accompagnait pas du bruit sourd des agendas 

qu'on rouvre, des stylos qu'on débouche, du cliquetis, 

non pas des vagues mais des claviers qui reprennent du 

service, des « on se cale une réunion de rentrée » qui 

fusent de toutes parts comme des balles de paintball 

administratif.
Mais le corps résiste. Il a encore les réflexes du 

vacancier, cette science instinctive de l'ajournement, 

ce don admirable qui consiste à regarder l'heure et à 

conclure que le temps, décidément, peut attendre. Il croit 

encore qu'une sieste est une forme parfaitement recevable de 

gestion des priorités, qu'un déjeuner prolongé relève de l'hygiène de 

vie, et qu'il n'est pas nécessaire de répondre à tout dans la minute, surtout 

quand la minute est belle. Mais le réel, impassible, a déjà changé de tenue : il a remisé le maillot de bain au profit 

d'un tailleur repassé, troqué les tongs pour des chaussures fermées, et remplacé le bruit des vagues par celui des 

notifications.

 

 

Éloge funèbre de l’été

Allais   Myriam !

par myriam Allais

 

 

La 10� édition du Festiv'Allais se déroulera le lundi 12 octobre prochain à 

21 heures au Théâtre de Passy - 95, rue de Passy à Paris 16�.
Cette soirée sera dédiée à Marie Paule Belle, intronisée en 2022, laquelle 

nous a quittés récemment.
Anny Duperey, qui sera la Présidente d'honneur de ce Festiv'Allais 2026, 

lui rendra hommage en interprétant une de ses chansons. 
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(*) Lire, « Le génie du pote Allais » (édition 2003)

Après la prise de parole de Frédéric Lefebvre, adjoint au maire en charge de la Culture, du 
Patrimoine et des Traditions, le coup d'envoi a été donné par Grâce de Capitani, Présidente 
d'honneur de cet événement coorganisé par Philippe Davis, Président de l'Association des Amis 
d'Alphonse Allais, et Patrice Drevet, Chancelier de l'Académie Alphonse Allais.

La visite terminée, le groupe a rejoint le petit Grenier à sel pour assister à la cérémonie 
d'intronisation de trois nouvelles personnalités au sein de l'Académie Alphonse Allais.

- Bastien Loukia, réalisateur, scénariste et peintre (parrain : Jean-Yves Loriot, marraine : Christiane 
Bopp)
- Le nouveau maire de Honfleur, Nicolas Pubreuil (parrain : Gérard Poncet),

Cette matinée de divertissement s'est poursuivie par un déjeuner 
privé sur  la Côte de Grâce.

- L'animatrice de radio et de télévision, Laurence Boccolini (marraine : Fabienne Amiach),

Nos trois nouveaux académiciens 
ont reçu des mains du Chancelier 
de l'Académie, la très convoitée 
Comète de Allais. Cette cérémonie 
s'est conclue avec l'apparition sur 
scène de l'invité surprise du jour, le 
r e m a r q u a b l e  h u m o r i s t e  e t 
Académicien, Albert Meslay.

Parmi les académiciens qui ont fait le déplacement on citera : 
Michel Cantal-Dupart, Adrien Frasse-Sombet, Alain Fraitag, Jérôme 
Hauser, Annabelle Milot, Pierre Passot et Jean-Marc Tarrit.

Dans ce « plus petit musée du monde » créé il y a plus de 
25 ans par l'actuel conservateur, Jean-Yves Loriot, et 
inauguré en 1999 par Raymond Devos, sont rassemblés 
divers objets nés de l'imagination d'Alphonse Allais : une 
mèche de cheveux de la mère du Soldat inconnu, le 
dernier râle de Félix Faure, en bouteille, des boules Quies noires pour les veuves, des boules de miel 
et de bismuth pour constiper les mouches, un vrai morceau de la fausse croix du Christ, l'unique 
partition vierge de la « Marche funèbre pour les funérailles d'un grand homme sourd » et bien 
d'autres merveilles (*).

Ont été intronisés :

L e 6 juin dernier, à 10 h précises, les touristes et 
autres quidams qui déambulaient dans les rues du 
centre-ville de Honfleur ont vu débarquer 

soudainement, rue des Petites Boucheries, une 
escouade composée de femmes et d'hommes devant le 
n°10 de cette rue. Plus de peur que de mal ! Il s'agissait 
d'une opération pacifiste des amis d’Alphonse Allais 
venus du monde entier avec la ferme intention de visiter 
l'étonnant « Petit Musée d’Alphonse » et ses collections 
d'exception. 

Le public, comme toujours ravi d'assister à ce grand moment 
traditionnel et annuel, a été invité à se retrouver autour d'un 
apéritif offert par la municipalité.

Les ingéniosités de monsieur Allais collectées par le conservateur 
Jean-Yves Loriot et racontées par l'écrivain et poète PIERRAN de 
l'Académie Alphonse Allais. Préface Sophie Forte, Académicienne 
Allais et Patrice Drevet, Académicien Allais et actuel chancelier de 
l'Académie Alphonse Allais.

CATHERINE ARDITI

Les intronisations de juin 2026
Laurence Boccolini,  Nicolas Pubreuil et Bastien Loukia rejoignent l’Académie Alphonse Allais

En visite au Petit Musée d’Alphonse...

Beaucoup le nient, 
Mais sont en transe 

Devant Laurence 
Boccolini.

Philippe Davis

Beaucoup l’unit 
Au grand succès 
De ses Enfants 

De la télé. 

Beaucoup l’ani- 
-meront sans elle, 

Sans son esprit 
Et sans son zèle.

Beaucoup l’ini- 
-tièrent très tôt 

À l’ironie 
Et aux bons mots. 

Beaucoup l’ont dit, 
Chère Laurence 

Boccolini, 
Tu es en France 

La grosse tête 
La plus retors 
Et donc en fait 

Le maillon fort !

Laurence BOCCOLINI

par JeAN-Gerard Gabriau
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Nicolas PUBREUIL

Philippe Davis

Au-delà de ce postulat, 
L’humour d’Allais créant un lien, 
Celui qui fédère et rassemble, 

Qui dicte l’art de rire ensemble, 
Il est urgent que Nicolas 

Soit nommé académicien.

Alphonse Allais l’avait prédit, 
« Funiculi funicula » 

Allègrement se parodie : 
« Unique élu fut Nicolas » !

Or aujourd’hui, trois mois après, 
Parmi bien d’autres candidats, 

L’Académie Alphonse Allais 
Reçoit le même Nicolas. 

De très récentes élections 
Départageant des candidats 

Portant les plus jolis prénoms, 
Ont désigné un Nicolas.

Gérer la ville est à la fois 
Un sport et un apostolat. 

Pas étonnant, de bonne foi, 
Qu’Honfleur ait choisi Nicolas.

Bastien LOUKIA

Philippe Davis

Un Bastien vaut mieux 
Que deux tu l’auras ! 
Ce dicton précieux, 

Bien loin de l’oukase, 
Est un brin spécieux 
Pour notre Bastien, 

Car il est si bien, 
Qu’on en voudrait deux !

« Académicien » 
Paraît prestigieux, 
Mais il fera sien, 
Ce titre élogieux.

Si notre Bastien 
Semble un peu sérieux, 

Son look allaisien 
Reste mystérieux. 

Un Bastien vaut mieux 
Que deux tu l’auras ! 
Ce dicton précieux 

N’a rien de l’oukase.

Parce qu’on le tient, 
Parce qu’on le peut, 
Aujourd’hui convient 
Si Honfleur le veut.
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